


Définir la justice 



•Justice est faite 

•La justice est aveugle 

•Se faire justice 

•Rendre justice 

•Poursuivre en justice 

•Avoir confiance en la justice 

•Les lenteurs de la justice 

•Repris de justice 

•C’est justice 

•Ce n’est que justice.  

•Justice arbitraire, expéditive, sommaire;  

•déni de justice; 

• simulacre de justice;  

•entraver le cours de la justice. 

•Palais de Justice; 

• ministre de la Justice; 

• auxiliaire, représentant de la Justice;  

• échapper à la justice;  

•livrer qqn à la justice;  

•comparaître en justice;  

•traduire, traîner qqn devant la/en justice;  

•avoir des démêlés avec la justice;  

•être à la disposition de, tomber entre les mains 

de la justice; 

• raide comme la justice 

•triomphe de la justice;  

•combat pour la justice;  

•, servir la justice;  

•être affamé, épris de justice; 

• avoir la justice pour soi; 

• être du côté de la justice; se  

•bafouer, fouler aux pieds, offenser, violer la 

justice;  

•manquer à la justice;  

•Justice absolue, éternelle, universelle; 

• justice immuable, impartiale, implacable, 

inébranlable, inexorable, inflexible, intégrale, 

souveraine, stricte, supérieure, suprême, totale; 

justice dérisoire, élémentaire. 

•Dormir du sommeil du juste 

•Ce n’est pas juste 

•Juste ciel ! 
•la souffrance du juste;  

•la prière du juste;  

•les âmes, le sang des justes;  

•la persécution des justes. 

•Juste rigueur, sévérité;  

•juste châtiment, punition, récompense, 

vengeance; 

• juste compensation, indemnité, salaire;  

•cause, guerre, paix juste; 

•sentence juste; 

• juste retour (des choses). 

•Juste ambition, 

•juste courroux 

• juste demande, droit;  

•goûter un juste repos;  

•acquérir un juste titre (à la reconnaissance 

de qqn);  

•critique, pressentiment, réflexion, 

remarque, reproche, soupçon juste. 

•Juste compréhension, 

• (garder la) juste mesure;  

•(tenir un) juste milieu;  

•(laisser qqc. à sa) juste place; 

•(payer qqc. à son) juste prix; (apprécier, 

estimer qqc. à sa) juste valeur;  

• (avoir un) sentiment, (une) vision, (une) 

vue juste (de qqc.). 

•Ton juste 

•Penser juste 

•Viser juste 

Jouer juste  



JUSTICE, subst. fém. 
 
A. 1. [Gén. avec l'art. déf., sans adj. ou compl. déterm.] Principe moral impliquant la conformité de la rétribution avec le mérite, le respect de ce qui est conforme au droit.  
Rem. À cause de la notion de rigueur connotée par le terme, justice est souvent opposée à charité, grâce,  
Subst. + justice.  
[Dans la secte essénienne] Le Maître de Justice. Le législateur.  
Verbe + justice : 
2. Caractère, qualité de celui qui se comporte selon la justice (supra A 1).  
Justice + déterm.  
Vieilli. Caractère, qualité de ce qui est conforme à la justice (supra A 1 
B. [Avec art. déf. ou indéf., avec ou sans adj. ou compl. déterm.] Manière de concevoir, de promouvoir la justice (supra A 1); sa mise en application.  
P. méton., au sing. ou au plur., vieilli. Acte de justice.  
Justice + déterm. 
1. [Le déterm. exprime une qualité]  
2. [Le déterm. exprime une relation] 
a) [Le déterm. est un adj.] P. méton., littér. Celui, ceux qui dispense(nt) la justice.  
Loc. exclam. Justice divine! Justice divine!... M. Daniel n'a pas déjeuné!... (A. DAUDET, Pt Chose, 1868, p. 49).b) [Le déterm. est un compl. de nom] P. méton., au plur., vieilli. Acte de 
justice.  
Loc. verb.1. Demander, obtenir justice2. Faire justice.a) Absol. Châtier un coupable, exécuter une sentence .b) Faire justice à qqn. Reconnaître le bien-fondé de la plainte de 
quelqu'un, lui donner satisfaction. c) Faire justice de qqn, de qqc. (crime, délit). Punir quelqu'un, quelque chose comme il le mérite.  
Au fig. Juger, traiter à sa juste valeur quelque chose de mal venu..d) Se faire justice 
) Se faire justice (soi-même). Se substituer aux représentants de la loi pour juger et châtier un coupable.  
) Se faire justice. Se punir soi-même; se suicider. 3. Rendre justice à qqn, à qqc. Reconnaître les droits, les mérites, la valeur de quelqu'un, de quelque chose. 4. Rendre une /cette 
justice à qqn. Reconnaître par souci de justice un mérite particulier à quelqu'un. 5. Devoir à qqn la justice de + inf. Avoir à l'égard de quelqu'un l'obligation morale de. 6. C'est 
justice; ce n'est que justice. C'est conforme à la justice (supra A 1). 7. Il est de toute, de stricte justice de + inf. Il est absolument conforme à la justice  
Loc. adv. 
a) Avec justice. À bon droit. b) En bonne, en stricte, en toute justice. Selon la justice.  
C. En partic. 
1. Jugement, réparation, sanction légale des fautes commises contre un individu ou contre la société; exercice du pouvoir judiciaire.  
Rendre la justice. Exercer le pouvoir judiciaire; juger.  
HISTOIREBasse justice. Justice des seigneurs n'ayant compétence que pour les questions de propriété, de contrats ou de petits délits passibles d'amendes (d'apr. LEP. 1948) :Haute 
justice. ,,Juridiction permettant à un seigneur de prononcer une condamnation entraînant la mort, une mutilation ou une peine corporelle 
Justice par l'eau et par le feu. Synon. de jugement de Dieu (v. jugement C 1 hist.). V. feu I B a ex. de Barrès. 
Bois de justice. V. bois II C 2 a.Fourches de justice et p. ell., justice (cf. GAY t. 2 1928). Synon. de fourches patibulaires. Les fourches de justice, les potences où les seigneurs de Roche-
Savine faisaient pendre le monde dont le nez leur déplaisait (POURRAT, Gaspard, 1922, p. 231).Lettre de justice. 6.Lit de justice. 7.Main de justice. 4. Synon sceptre de justice.  
 
2. P. méton. Appareil de la justice; instance chargée de rendre la justice  
Justice + déterm. 
a) [Le déterm. exprime une qualité]  
b) [Le déterm. exprime une relation] 
) [Le déterm. est un adj.]  
D. ALLÉGORIE, ICONOGR., La justice personnifiée (notamment au sens C 2 
[P. allus. à Horace (Ode III 2)] La justice arrive d'un pied boiteux. La punition, à laquelle on ne saurait échapper, ne suit pas toujours immédiatement la faute.  
Subst. + justice. [Le subst. désigne un attribut ou l'instrument de la justice]  

Loc. Lent, raide comme la justice.  
 



JUSTE, adj., subst. et adv. 
I. Adj. (et subst.). (Qui est) conforme à une norme (abstraite ou concrète). 
 
A. [Correspond à justice] Anton. Injuste 
1. [En parlant d'une pers.] 
a) Qui juge, qui se comporte selon la justice.. 
Loc. exclam. Juste ciel, juste Dieu. 
Loc. Dormir du sommeil du/des juste(s). Dormir comme celui/ceux qui a/ont la conscience tranquille.  
[P. méton.] Qui manifeste la justice de quelqu'un.  
b) Qui observe les commandements divins.  
Les 36 justes de la tradition juive 
Au sing. Le Juste. Le Christ.  
 [Pour le judaïsme européen après la deuxième guerre mondiale] Non-juif qui a risqué sa vie pour sauver des juifs en danger. 
2. [En parlant d'une chose] 
a) Qui est conforme à la justice. 
b) Qui est fondé. Synon. justifié.  
SYNT. Justes noces. Mariage légitime.  
Loc. adv. À juste titre; à/avec juste raison. À bon droit, légitimement.  
B. [Correspond à justesse] Anton. faux. 
1. Qui est conforme à la réalité de son objet, sans excès ni défaut. 
a) [En parlant des manifestations de l'activité intellectuelle]  
Loc. verb. Il est juste de + inf. Il est exact de, il convient de : 
b) [En parlant des manifestations de l'affectivité, du comportement dans la vie ou sur la scène]  
c) Spécialement : BEAUX-ARTS. Qui est conforme à une norme esthétique, à un modèle.  HABILL., vieilli. Ajusté.  
Usuel. [Avec ou sans adv. de quantité] Trop ajusté, trop étroit. P. ext. À peine suffisant : 
2. Qui correspond parfaitement à sa définition; exact, précis.  
a) [Dans le temps ou l'espace]  
b) MUSIQUE 
) Qui est dans le ton; qui a l'exact degré de hauteur qui convient.  
) Intervalle juste.  
 3. a) [En parlant des facultés hum.] Qui appréhende la réalité selon la logique, selon la norme.  
b) [En parlant d'un mécanisme] Qui fonctionne avec précision, conformément à sa destination. Balance, montre juste : 
II. Emploi adv. 
A. Adverbe 
1. [Correspond à I B 1 supra] Conformément à la réalité, comme il convient, sans erreur.  
Spécialement 
a) BEAUX-ARTS. Conformément à une norme esthétique, à un modèle.  
b) THÉÂTRE. Conformément au naturel, à l'effet recherché.  
c) HABILL., vieilli. À la dimension exacte.  
2. [Correspond à I B 2 supra]. Avec exactitude, précision, rigueur.  

3. [Marque une coïncidence, une corrélation] Précisément, exactement.  

a) [Dans le temps]  
b) [Dans l'espace]  
4. [Avec une valeur restrictive] Exactement, mais pas plus; seulement, à peine.  
B. Loc. adv. 
1. Au juste. Exactement.  
2. Au plus juste. Le plus exactement possible.  
3. Comme de juste. Comme il se doit; comme on pouvait s'y attendre. 

 



JUSTICE 

Règle, loi, Institution 

Principe moral 

Valeur et allégorie 

Aspiration à un idéal 

JUSTE 

Sentiment d’injustice 

Légalité et légitimité 

Équité et mesure 

Conformité à la justice 



Justice 

Légale : bien 
commun 

Distributive : 
selon un 

rapport de 
proportion 

Correctrice : 
réparation des 

préjudices 

Répressive : 
imposition 

d’une 
souffrance ( 

vengeance due) 

Commutative = 
principe 
d’équité 



Justice 

Vertu source 
d’ordre et 

d’harmonie 

Divine : 
émanation de la 

grâce  

Universelle 

Contingente et 
donc 

relative/arbitraire 
? 

Naturelle : idéale 
Positive : lois 

Rationnelle et 
humaine 





Thémis 

Eiréné Diké Eunomia 

Nyx 

Némésis Thanatos Hypnos 

Ouranos 

Mégère Tisiphone Alecto 



Pierre Paul Prud’hon, La Justice 

et la Vengeance poursuivant le 

Crime, vers 1815-1818 

Huile sur toile, 164 x 198 cm 

Saint-Omer, Musée de l’hôtel 

Sandelin 

C’est à la demande du préfet de la 

Seine, Frochot, que Prud’hon réalisa 

en 1808, une grande allégorie dont il 

donne ici les clefs: 
« La Justice divine poursuit 

constamment le Crime; il ne lui 

échappe jamais. Couvert des voiles de 

la nuit, dans un lieu écarté et sauvage, 

le Crime cupide égorge une victime, 

s’empare de son or, et regarde encore 

si un reste de vie ne servirait pas à 

déceler son forfait: L’insensé! Il ne voit 

pas que Némésis, cette agente terrible 

de la Justice, comme un vautour 

fondant sur sa proie, le poursuit, va 

l’atteindre et le livrer à son inflexible 

compagne. » 

Le tableau, destiné à la salle du 

tribunal criminel au palais de justice 

de Paris, vint se substituer au Christ 

en croix qui figurait 

traditionnellement dans les tribunaux 

sous l’Ancien Régime et que la 

Restauration s’empressa de rétablir. 
www.aidart.fr Némésis 

Thémis 



S. Brant, Le fou bande les yeux de la Justice (Das Narrenschiff, 1494) 

 



Giotto, Justicia, Padoue 1305 



A. Pisano, Justice avec gladium, Florence 1334 



Fontaine de Justice, Bienne, XVIe s 



Allégories 
de la 

Justice 

Fonction 
distributive 

symétrie 

châtiment 

Équilibre et 
mesure 

impartialité 

Force 
dissuasive  



Exercice de la 
Justice 

Condamnation 

Exécution 

Punition 

Vengeance 



Usbek à Rhédi, à Venise. 
 
 S’il y a un Dieu, mon cher Rhédi, il faut nécessairement qu’il soit juste: car, s’il ne l’était pas, il serait le plus mauvais et le plus imparfait 
de tous les êtres. 
La justice est un rapport de convenance, qui se trouve réellement entre deux choses; ce rapport est toujours le même, quelque être 
qui le considère, soit que ce soit Dieu, soit que ce soit un ange, ou enfin que ce soit un homme. 
Il est vrai que les hommes ne voient pas toujours ces rapports; souvent même, lorsqu’ils les voient, ils s’en éloignent; et leur intérêt est 
toujours ce qu’ils voient le mieux. La justice élève sa voix; mais elle a peine à se faire entendre dans le tumulte des passions. 
Les hommes peuvent faire des injustices, parce qu’ils ont intérêt de les commettre et qu’ils préfèrent leur propre satisfaction à celle 
des autres. C’est toujours par un retour sur eux-mêmes qu’ils agissent: nul n’est mauvais gratuitement. Il faut qu’il y ait une raison qui 
déterminé, et cette raison est toujours une raison d’intérêt. 
Mais il n’est pas possible que Dieu fasse jamais rien d’injuste; dès qu’on suppose qu’il voit la justice, il faut nécessairement qu’il la 
suive, car, comme il n’a besoin de rien, et qu’il se suffit à lui-même, il serait le plus méchant de tous les êtres, puisqu'il le serait sans 
intérêt. 
Ainsi, quand il n'y aurait pas de Dieu, nous devrions toujours aimer la justice ; c'est-à-dire faire nos efforts pour ressembler à cet être 
dont nous avons une si belle idée, et qui, s'il existait, serait nécessairement juste. Libres que nous serions du joug de la religion, nous 
ne devrions pas l'être de celui de l'équité. 
Voilà, Rhédi, ce qui m'a fait penser que la justice est éternelle et ne dépend point des conventions humaines; et, quand elle en 
dépendrait, ce serait une vérité terrible, qu'il faudrait se dérober à soi-même. 
Nous sommes entourés d'hommes plus forts que nous; ils peuvent nous nuire de mille manières différentes; les trois quarts du temps 
ils peuvent le faire impunément. Quel repos pour nous de savoir qu'il y a dans le cœur de tous ces hommes un principe intérieur qui 
combat en notre faveur et nous met à couvert de leurs entreprises! 
Sans cela nous devrions être dans une frayeur continuelle; nous passerions devant les hommes comme devant les lions, et nous ne 
serions jamais assurés un moment de notre bien, de notre honneur et de notre vie. 
Toutes ces pensées m'animent contre ces docteurs qui représentent Dieu comme un être qui fait un exercice tyrannique de sa 
puissance; qui le font agir d'une manière dont nous ne voudrions pas agir nous-mêmes, de peur de l'offenser; qui le chargent de toutes 
les imperfections qu'il punit en nous, et, dans leurs opinions contradictoires, le représentent tantôt comme un être mauvais, tantôt 
comme un être qui hait le mal et le punit. 
Quand un homme s’examine, quelle satisfaction pour lui de trouver qu’il a le cœur juste ce plaisir, tout sévère qu’il est, doit le ravir . il 
voit son être autant au-dessus de ceux qui ne l’ont pas, qu’il se voit au-dessus des tigres et des ours. Oui, Rhédi, si j’étais sûr de suivre 
toujours inviolablement cette équité que j’ai devant les yeux, je me croirais le premier des hommes. 
 
De Paris, le premier de la lune de Gemmadi 1, 1715. 
 
Montesquieu Lettres persanes (1721) 

 




